
La Chaux-de-Fonds, Mercredi 21 Juillet 1937. Bureaux : Rue de la Serre, 58 Cinquante-deuxième Année. — N°29 

M TMMTION HOMÈRE 
SUISSE-

ORGANE de la CHAMBRE SUISSE DE L'HORLOGERIE, des CHAMBRES DE COMMERCE, des BUREAUX DE CONTRÔLE, des ASSOCIATIONS PATRONALES 
de l'INFORMATION HORLOGÈRE SUISSE et de la FIDUCIAIRE HORLOGÈRE SUISSE iFidhor) 

,•• "\ 
ABONNEMENTS: Un an Six mois 

Suisse Fr. 14 05 Fr. 7.05 
Union postale . . » 26.— * 13.— 

Majoration pour abonnement par la poste 
Compte de chèque postaux IV b 426 

. • . . • • . • . . • a . . . . . . • • « « • • • « • • • « • • « • « « » • • • • • • 

Paraissant le Mercredi à La Chaux-de-Fonds 

LES CONSULATS SUISSES À L'ÉTRANGER REÇOIVENT LE JOURNAL 

Annonces: Publicitas, S.A. suisse de Publicité, 5, rue St-Honoré, Neuchâtel, Tél. 51.187 

Succursales et Agences en Suisse et à l'Etranger 

; A N N O N C E S : : 
! suisses 15 centimes, offres et demandes S 
; de places 10 cts. le millimètre, ; 
! étrangères 20 cts. le millimètre. « 
S Les annonces se paient d'avance. ! 

* . # . . « * . • « « « . « • • • • • • . . . « . . . « « . . . . . • • * * . * . * . . * 

Syndicats et Gouvernements 

Les conflits sociaux qui se déroulent aux Etats-
Unis amènent l'opinion à rechercher les moyens 
de réglementer l'activité syndicale et de résou­
dre pacifiquement les conflits. Divers systèmes 
ont été proposés et c'est l'occasion d'étudier ceux 
qui ont été appliqués dans divers pays et qui 
malheureusement ne sont pas très encourageants. 

La décision de la Cour suprême sur la cons-
titutionnalité de la loi Wagner était attendue 
avec impatience aux Etats-Unis. O n espérait 
qu'elle apporterait un peu de clarté sur l'inter­
prétation de la loi, notamment du point de vue 
du contrôle gouvernemental sur les relations ou­
vrières. En réalité, si le champ d'action du con­
trôle gouvernemental a été fort étendu par la 
large interprétation de la clause relative au com­
merce entre Etats, la sentence de la Cour Suprê­
me a laissé dans le vague tout ce qui concerne 
les mesures législatives que devrait prendre le 
Congrès. 

I^e «Bulletin quotidien de la Société d'études 
économiques de Paris » a traduit plusieurs arti­
cles que le National Industrial Conference Board 
consacre aux conséquences de la décision de la 
Cour Suprême et à l'étude des mesures qu'il 
conviendrait de prendre pour mettre fin à l'agi­
tation sociale. Nous nous y référons. 

Le mouvement syndical, encouragé par la vali­
dation de la loi Wagner, va certainement inten­
sifier sa lutte contre le patronat et, d'après le 
Conference Board, chercher à atteindre les ob­
jectifs suivants: 

1) obtenir la reconnaissance des syndicats pour 
négocier collectivement au nom de leurs mem­
bres; 

2) après avoir ainsi pris pied dans les entre­
prises, mener une campagne intensive d'organi­
sation, jusqu'à ce que plus de la moitié des ou­
vriers d'une société soient syndiqués, ce qui, en 
vertu de la règle de la majorité de la loi Wagner, 
permettrait au mouvement syndical d'insister pour 
devenir le représentant exclusif de tous les ou­
vriers en matière de négociations collectives; 

3) obtenir le « closed shop », ce qui obligerait 
tous les travailleurs à s'affilier au syndicat sous 
peine de perdre leur emploi; 

4) obtenir que l'employeur prélève sur les 
salaires les cotisations syndicales ce qui assu­
rerait automatiquement l'existence du syndicat 
et sa situation financière. 

Pas de doute: le «closed shop», ou monopole 
syndical de la main d'œuvre, est maintenant le 
but des dirigeants syndicaux. Depuis la décision 
de la Cour Suprême, M. Lewis l'a formellement 
déclaré à des représentants de la presse. Cepen­
dant, cette affiliation forcée de la main d'œuvre 
aux syndicats, même si elle pouvait être obtenue 
grâce aux moyens de pression que les syndi­
cats seraient autorisés à employer, ne garantirait 
pas le moins du monde la paix sociale. 

O n observe déjà, en effet, des rivalités à l'in­
térieur d'un même syndicat entre les dirigeants 
et les éléments nouvellement syndiqués. Si l'on 
en vient à l'affiliation obligatoire, les dissensions 
ne pourront que s'accentuer et provoquer des 
conflits syndicaux, dont les conséquences seront 
fatalement des arrêts du travail, en violation des 
contrats collectifs que certains groupes d'ouvriers 
n'approuvent pas. D'autre part, deux syndicats 
rivaux pourront s'affronter dans une entreprise 
et leur lutte prendra également la forme d'une 
grève, le syndicat groupant la minorité des ou­
vriers préférant faire cesser le travail plutôt que 
de céder à une autre organisation. 

L'impulsion donnée à l'organisation syndicale 
par la loi Wagner et le recours à des méthodes 
illégales pour faire aboutir des revendications 
des travailleurs font ainsi apparaître la nécessité 
de trouver une formule qui permette de contrôler 
l'activité des syndicats, de même que l'on régle­
mente celle des entreprises. 

Cette nécessité a été proclamée par les diri­
geants de la Chambre de Commerce des Etats-
Unis. Elle a été également reconnue par M. 
Green, le président de 'a Fédération américaine 
du Travail, qui a déclare, récemment, qu'il n'était 
pas hostile à une législation réglementant les 
conflits ouvriers et comportant éventuellement 
un plan d'arbitrage obligatoire. O n sait égale­
ment que Miss Perkins recherche la possibilité 
d'éviter les conflits du travail. 

Le Conference Board le remarque fort juste­
ment: les grèves sont non seulement coûteuses 
pour la société, aussi bien que pour les parties 
intéressées, mais encore elles apparaissent sou­
vent tout à fait inutiles: des conflits entre syndi­
cats sur des questions de suprématie pourraient 
parfaitement être réglées sans avoir recours aux 
grèves qui portent tort surtout à l'employeur. Les 
grèves de solidarité, où il n'y a aucun désaccord 
avec l'employeur directement intéressé semblent 
également constituer une manifestation inutile 
de l'activité des syndicats. Enfin, les grèves déci­
dées en violation des contrats ou des sentances 
arbitrales sont également injustifiées. 

Quan t aux occupations d'usines, elles consti­
tuent certainement la forme la moins désirable et 
la plus coûteuse des grèves; l'employeur est mo­
mentanément privé de son installation et de la 
possibilité de l'utiliser. Les pouvoirs publics sont 
obligés de choisir entre les méthodes énergiques 
qui peuvent provoquer des émeutes et la passi­
vité qui diminue inévitablement le respect pour 
la loi et le droit de propriété et sape le fonde­
ment du gouvernement. Enfin les ouvriers qui ne 
participent pas à la grève sont mis dans l'impos­
sibilité de travailler, même lorsque les grévistes 
ne représentent pas une forte proportion de per­
sonnel. 

Par ailleurs, les grèves avec occupation peu­
vent à la longue, nuire à l'organisation syndicale. 
L'opinion publique n'approuve guère ces métho­
des, surtout lorsqu'elles se généralisent. D'autre 
part, l'influence des syndicats sur leurs troupes 

se trouvera diminuée si les ouvriers recourent 
directement à la grève pour faire leurs revendi­
cations, sans compter que les employeurs trouve­
ront inutile de négocier avec les syndicats, si 
ceux-ci ne peuvent pas empêcher les ouvriers de 
violer leurs engagements. 

Depuis le vote de la loi Wagner, et même de­
puis sa validation par la Cour Suprême, les con­
flits du travail n 'ont perdu ni de leur acuité, ni 
de leur importance. La nécessité de recourir à 
une législation destinée à empêcher les grèves 
s'impose donc, estime le Conference Board, aux 
Etats-Unis comme d'ailleurs dans les autres pays. 

Dans un numéro récent, le « Conference Board 
Bulletin » passe en revue les méthodes adoptées 
dans différents pays pour la prévention et l'ajus­
tement des grèves. Nous nous réservons de re­
venir sur ce sujet dans une prochaine chronique. 

Ch. B. 

Vacances horlogères 

La Caisse Nationale d'Assurance en cas d'ac­
cidents nous informe de ce qui suit au sujet des 
salaires payés aux ouvriers pendant les vacan­
ces horlogères. 

Les salaires ainsi payés n'entrent pas en ligne 
de compte pour le calcul des primes — tant de 
celles concernant les risques professionnels que 
de celles concernant les risques non profession­
nels —, à la condition que les listes de paie 
donnent des renseignements précis et facilement 
contrôlables. Ils doivent être inscrits dans la co­
lonne «par t du salaire à déduire pour le calcul 
des primes ». Si les renseignements donnés ne 
remplissent pas les conditions prévues, la prime 
sera exigée sur la totalité des salaires. 

Les assurés qui ne toucheraient pas de salaire 
pendant les vacances, ne resteront au bénéfice 
de l'assurance que s'ils ont pris la précaution de 
conclure une convention avant la cessation de 
l'assurance obligatoire. 

Prescriptions étrangère/ 
en matière de deviser 

(Des Informations économiques, OSEC, Lausanne) 

l apon . — Trafic des pa iements . 
Suivant une communication télégraphique de la Léga­

tion de Suisse à Tokio, les prescriptions jusqu'à pré­
sent en vigueur pour le contrôle du trafic des paie­
ments au Japon ont été aggravées. C'est ainsi que la 
limite pour les paiements libres ou les lettres de crédit 
a été abaissée de 30,000 Yen à 1000 Yen par mois. 
Quelques exceptions sont faites pour des marchandises 
en cours d'expédition ou qui viennent d'arriver. 

Une nouvelle disposition prévoit que les dividendes 
ou les bénéfices commerciaux, de même que les paie­
ments résultant de l'acquisition ou l'exploitation de 
licences étrangères et de patentes ne peuvent être 
transférées à l'étranger qu'avec une autorisation spé­
ciale des autorités. 

Avoir Suisse à la Banque nationale de 
Paiement aux exportateurs suisses 
Solde Avoir suisse 
Créances suisses non échues en . . 
Total à compenser 
Dernier bordereau payé (échéance) 

') Compte de liquidation. 

Situation du Service de compensation avec l'étranger 
au 30 Juin 1937 

Bulgarie 1 ) Hongrie Grèce Roumanie T u r q u i e Yougoslavie1) 
17.925.891,— 39.928.920,— 12.134.748,— 62.235.260,— 14.472.375,— 37.645.501,— 
17.084.335,— 39.914.634,- 11.197.996,- 61.523.212,— 10.049.695,— 37.645.541,— 

841.556,— 
587.991,— 

14.286,-
3.031.373,-

936.752,— 
1.728.983,-

712.048,-
13.820.757,-

4.422.680,— 
1.707.432,— 

1.429.547,- 3.045.659,- 2.665.735,— 14.532.805,— 6.130.112,-
12918/6800 26/6/37 16315/12611/17363 20.506 6.848/20.4.36 31527 
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Bulgarie. Compensations privées. 
Part des créanciers suisses 
Paiement à des créanciers suisses 

Excédent 
Compensations autorisées mais non 

effectuées 

fr. 1,410,855.-
» 949,242.-

fr. 461,613.— 

fr. 771,033.— 

Chili 

I. Compte global auprès des banques d'émission. 

Versements au Banco de Chili 
en faveur d'exportateurs suisses fr. 401,281.— 

Paiements aux exportateurs suisses » 311,104.— 

Versements en suspens fr. 90,177.— 

Derniers Bordereaux payés: 248, 10/5/37, B65, 19/9/34 

II. Compensations privées. 
Versements des importateurs suisses 
Créances suisses compensées 

Excédent fr. 709,531.-

fr. 5,420,082.— 
» 4,710,551.— 

DI. Autres créances suisses 
non échues ou ni-réglées fr. 2,841,578.-

Pologne. Compensations privées. 

Versements de débiteurs suisses 
Paiements effectués à des 

créanciers suisses 

Excédent 

Compensations autorisées mais non 

fr. 3,426,243.— 

» 2,433,472.— 

fr. 992,771.— 

fr. 1,466,962.-

fr. 133,023,149.— 
» 141,944,174.— 

effectuées 

Italie 
Versements à Zurich 
Versements à Rome 

Découvert fr. 8,921,025.— 
Créances suisses déclarées 

mais non versées fr. 27,148,200.— 

Créances suisses à compenser fr. 36,069,225.— 

Dernier Bordereau payé: 24920 du 18/6/37. 

Clearing avec l'Allemagne. 
I. Versements de débiteurs suisses 

a) Versements auprès de la Banque î janv.-30 Juin 1937 

Nationale Suisse en faveur de 
créanciers allemands (sans verse­
ments pour importation de char­
bons) fr. 196,865,852.— 

b) quote-part de la Deutsche Ver­
rechnungskasse, à Berlin 32,012,221.— 

c) quote-part des créanciers suisses fr. 164,852,631.— 

Histoire de l'Horlogerie suisse 

Naissance et développement de l'Horlogerie 
à Sonvîlier. 

Reproduction interdite. Par Marius FALLET. 

I. 
Dès le XVIe siècle, des Loclois et des Sagnards 

s'établirent à Sonvilier. Je mentionne les familles Cour-
voisier, Gabus, Houriet, Jeanrichard, Perret et Pétre-
mand. A la date du 16 mai 1569, une lettre de récep­
tion à la Communauté de Sonvilier fut délivrée à Jean 
Perret-Gentil dit Grezet et à son fils Biaise, du Locle. 

A partir de cette époque, les relations morales et 
économiques entre les Montagnes neuchâteloises et 
Sonvilier ne cessèrent de se multiplier. 

En voici deux exemples. Lors de l'érection de 
l'horloge du Temple du Locle, construite en 1630 par 
Abram Perret dit Tornare « relogeur de la Sagne » 
établi aux Convers-Renan, le maître horloger Jehan 
Courvoisier de Sonvilier figure parmi les expertls. 
Maître Jean était un proche parent de Daniel Cour­
voisier dit Clément, l'armurier-horloger des Grandes-
Crosettes qui construisit, en l80, l'horloge de la 
Communauté de IA Sagne. tC§\ 

Vers 1660, la tante de Daniel Jeanrichard, Jeanne 
Jeanrichard, fille du lieutenant civil de La Sagne, Jean 
Jeanrichard, qui habitait Les Bressels, épousa Adam 
Courvoisier de Sonvilier, propriétaire de biens-fonds 
dans ce village et aux Convers, où tante Jeanne décéda. 

Ce sont ces relations entre familles proches parentes 
des Montagnes neuchâteloises et de l'Erguel qui ouvri­
rent la voie à l'introduction de l'horlogerie à Sonvi­
lier, où les premiers pionniers apparaissent dans les 
années 1730 et 1740. 

Pendant la période de 1750-1760, l'horlogerie fut 
fortement implantée dans ce village. Les faiseurs de 
mouvements et les monteurs de boîtes prédominent. 

II. Paiements pour: 
a) marchandises suisses fr. 78,583,190.— 

b) frais accessoires afférents au trafic 
de marchandises, y compris amor­
tissements de créances arriérées 24,768,741.— 

c) créances arriérées résultant de 
l'exportation de marchandises non 
suisses 2,911,481.— 

d) intérêts, dividendes, loyers, fer­
mages, etc. 23,300,318.— 

Total a—d *h\ 129,563,730.— 

pour marchandises: datés du 1/6/37. 
pour frais accessoires: datés du 7/6/37. 

IU. Compte « Marchandises » 

a) quote-part des créanciers suisses 
pour marchandises suisses et frais 
accessoires fr. 103,351,931.— 

b) versements auprès de la Deutsche 
Verrechnungskasse, à Berlin, en 
faveur de créanciers suisses * 120,343,117.— 

c) découvert fr. 16,991,186.— 

d) autres créances déclarées, dont le 
montant n'a pas encore été payé 
à Berlin fr. 41,740,462.— 

e) total des créances suisses à com­

penser fr. 58,731,648.— 

IV. Compte « Tourisme » 
a) versements pour importations de 

charbons ** fr. 27,565,721.— 
b) paiements pour le trafic touristi­

que y compris paiements pour sé­
jours d'études et de convalescence, 
subventions 27,583,596.— 

c) excédent * fr. — 17,875.— 

*non compris découvert au 30/6/36 de fr. 23,285,000.—. 
** déduction faite de fr. 580,851.—, paiements pour trans­

ports de charbon. 

Ecoles professionnelles 

Tech nie uni neuchâtelois. — Division du Locle. 
Ecole d'Horlogerie 

Le recrutement réjouissant de l'exercice 1936-1937 
s'est encore intensifié. Des chômeurs, suivant des cours 
de perfectionnement, ont complété les effectifs. 

La classe de fabrication mécanique, dont l'impor­
tance va croissant, a été agrandie. 

11 y eut cependant des finisseurs (nous disons aujour­
d'hui termineurs), des graveurs et des émailleurs. 

Après 1760, à Sonvilier, l'horlogerie entra dans sa 
période de pleine éclosion. Des tentatives d'établissage 
et de commerce horloger s'affirment. Enfin, pendant les 
années 1790, sous la domination française, les éta-
blisseurs-négociants en horlogerie se multiplient. Ce­
pendant, le village partagea, comme le Jura bernois 
tout entier, les vicissitudes de la politique et de l'éco­
nomie françaises jusqu'à la réunion de l'Ancien Evê-
ché de Bâle au Canton de Berne, en 1815. 

Plus que d'autres, certaines familles de Sonvilier 
furent les artisans d e l'introduction et du développe­
ment de l'horlogerie au village. Il vaut la peine de dire 
ici ce que cet essor industriel doit à chacune. 

Les Bourquin. Le plus ancien en date des Bour-
quin horlogers en gros et en petit volume, originaires 
de Sonvilier, fut Guillaume Bourquin, fils d'Abram, 
petit-fils de Guillaume. Il était descendant d'une lignée 
de serruriers et de cloutiers fort habiles, qui construi­
ront, vers 1730, à Sonvilier, des métiers à tisser les 
bas, autrement dit des machines à tricoter. Bourquin 
apparaît dès 1719 à La Chaux-de-Fonds, où il fit son 
apprentissage. En 1722 et 1723, le rôle des francs-
habergeants le mentionne comme habitant les Bulles 
avec sa femme. En 1733, il répara l'horloge publique 
de La Chaux-de-Fonds. L'année 1739, il figure parmi 
les marguillers de la Populace de Renan, autrement 
dit les conseillers de la Haute-Paroisse, fraction de la 
Paroisse de St-Imier. Entre temps, Bourquin s'était 
fixé à Convers-Renan, où il posséda des biens-fonds. 
Bourquin épousa Jeanne-Marie Banguerel, fille du 
justicier Pierre Banguerel de La Chaux-de-Fonds, dont 
il eut trois fils et quatre filles. Il s'éteignit en 1766. Ses 
fils Abram, Isaac et Jacob implantèrent l'horlogerie à 
Sonvilier. 

L'aîné, Abram Bourquin, • est mentionné comme hor­
loger à Sonvilier dans les années 1740 à 1780. Il ha­
bitait Les Planchettes entre Sonvilier et Renan. 

Isaac Bourquin apparaît entre 1750 et 1790, d'abord 

L'outillage de la classe a été complété par un grand 
tour de précision à charioter et à fileter, construit 
par l'Ecole professionnelle d'Yverdon. 

L'activité du Bureau technique a été considérable. 
Relevons dans les travaux des ateliers: 

1400 achevages d'échappements, 
144 remontages, 

2228 réglages plats, 2332 réglages Breguet, 2269 cou­
pages de balanciers, 840 retouches de réglages, 

sertissages de 3250 pierres et contre-pivots, 
850 rhabillages et revisions de montres, de pendules de 

toutes espèces, 
transformation de 3 mouvements simples en chrono-

graphes, 
repassage et remontage de chronographes-compteurs, de 

répétitions à minutes, et d'un quantième perpétuel, 
montage de 2 mappemondes réclame pour la Tavannes 

Watch Co., 
364 burins et mèches à canons pour ouverture de 

trous sur machines à pointer, 
3 jeux de cames pour décolleteuses, 
5 jeux de cames et 12 plaques de travail pour machi­

nes aux noyures Kummer, 
12 plaques pour la fabrication de cadrans, 
outillage pour chevilles de plateaux, 
origines, découpoirs, pointages, décolletages, fraises, 

tarauds, etc. 

Ecole de Mécanique 

Elle a fêté le 50e anniversaire de sa fondation. 

Ce cinquantenaire coïncidait avec l'exposition des 
travaux d'élèves, qui a vivement intéressé les repré­
sentants des Autorités et de nombreux visiteurs. 

L'Ecole bénéficie de la reprise des affaires. Les 
commandes sont nombreuses, les délais de livraison 
généralement très courts, ce qui n'est pas un mal. Mais 
nos clients ne sauraient oublier que nous travaiUons 
avec des apprentis, chez lesquels le nombre des pièces 
à refaire est nécessairement plus élevé que dans une 
fabrique. 

Jusqu'à ce jour, il nous a été impossible de consti­
tuer un stock de machines qui permettrait des ventes 
immédiates. 

L'Ecole a fabriqué: 
4 pantograveurs, dont 1 de très grand modèle, 
3 tours d'outillcurs avec accessoires, 
2 fraiseuses d'établi, 
1 dynamomètre pour essayer les ressorts de barillet, 
divers étaux, des presses, du petit outillage. 

Il faut ajouter à cela de nombreuses réparations, 
quelquefois très importantes, des taillagcs en grand 
nombre sur notre appareil à diviser Zeiss, des trempes, 
des divisions de précision sur notre machine spéciale, 
des essais de résistance, etc. 

aux Convers, puis à Sonvilier. Son épouse est Lydie 
née Tissot-Daguette. / 

Jacob Bourquin, le cadet, est mentionné pour la 
première fois en 1767; il habita d'abord le Droit des 
Convers. Cependant, dans les années 1780, il apparaît 
comme horloger et officier militaire à Sonvilier. Il 
épousa Anne-Marie Clèves née Wille. 

Des Bourquin proches parents de Guillaume, furent 
au village ses émulateurs. En particulier, Adam-Louis 
et Jean-Pierre Bourquin, fils de Jacob Bourquin, maî­
tre serrurier et justicier, lui-même fils d'Imer Bourquin, 
maître serrurier, ancien d'Eglise et justicier, qui vivait 
encore en 1712. 

Jean-Pierre Bourquin fit son apprentissage chez Fran­
çois Brandt, horloger à La Chaux-de-Fonds. Il fut un 
temps l'ouvrier d'Alexandre Calante à La Ferrière, puis 
se fixa à Sonvilier. Mais dès 1759, il quitta d'Erguely 
pour se rendre d'abord à Besançon, puis à Epernay en 
Champagne; en 1769, il est établi à Londres. Bourquin 
rentra au pays vers 1772; à partir de ce moment, il 
travailla de nouveau à Sonvilier, où il décéda avant 
1790. Sa mère était une Andrié. 

Le f rère de Jean-Pierre, Adam-Louis Bourquin, épou­
sa Marie-Esther Droz du Locle. Le 17 septembre 
1785, il vendit à Jean Marchand fils, la maison, les 
vergers et le jardin qu'il possédait à Sonvilier. 

Abram-Louis Bourquin le «fruitier», c'est-à-dire le 
fabricant de fromage et de beurre, eut deux fils horlo­
gers: Abram-Louis, mentionné dès les années 1760, et 
Jean-Frédéric. Dans les années 1790, ce dernier fut 
établisseur-négociant en horlogerie. Il acheta des ébau­
ches (mouvements en blanc bruts) à la Fabrique de 
Fontainemelon: 30 en 1794; 216 de janvier à décembre 
1795, et 136 de mars à juin 1796. Il établissait entrd 
autres pour les négociants en horlogerie chaux-de-
fonniers Frédéric-Louis Humbert-Droz, Olivier Hugue-
nin et Huguenin Frères. Pour ses livraisons d'ébauches, 
Bourquin payait lit Fabrique de Fontainemelon, partie 
en montres, partie par lettres de change. 
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Signalons aussi les sphères de tirage de la Loterie 
ncuchâtcloisc. 

L'atelier de ïa section s'est enrichi d'un tour outil-
leur de 105 mm. de notre fabrication, de l'outillage 
pour une petite presse et de divers instruments de 
laboratoire. 

Ecole d'EIcctrotcchniquc 

L'Ecole a bénéficié d'un crédit extraordinaire de 
Fr. 5,000.—, répartis sur deux exercices, , pour la 
transformation du courant électrique. II nous faudra 
changer nos installations, nos moteurs. C'est un impor­
tant travail en perspective. 

Le dispositif de remontage automatique des horloges 
du temple est terminé. II comprend 4 moteurs tri­
phasés à réduction de vitesse, 4 moteurs pour com­
mande des accouplements électro-magnétiques, des in­
terrupteurs de commande à fin de course. 

Citons encore l'usinage complet d'une meuleuse uni­
verselle à commande individuelle, d'un grand nombre 
de moteurs et transformateurs de tous genres; le mon­
tage de tableaxix de distribution; le bobinage et la 
réparation de moteurs, dynamos, transformateurs de 
tous genres; la transformation d'un grand nombre de 
radiateurs, foehns, aspirateurs de poussière; l'installa­
tion de lignes de lumière, de force motrice, de télé­
phones, de sonneries, etc. 

L'outillage s'est enrichi d'une presse hydraulique 
destinée au serrage des tôles de nos moteurs, de la 
meuleuse Studer précitée, et de divers appareils de 
laboratoire, en particulier de 6 batteries de conden­
sateurs à haute tension, qui nous ont été données par 
les Services industriels. 

Elèves 
Durant l'exercice, l'enseignement a été donné à 167 

élèves réguliers (42 horlogers, 42 mécaniciens, 68 élec­
triciens, 15 élèves de la classe de préapprentissage), 
26 chômeurs suivant des cours de réadaptation, 12 
élèves externes, 52 participants aux cours du soir, au 
total: 257 personnes. 

Kenya et Uganda, Tanganyika et Nyassa, Haut Congo 
(Uranda/Urundi, Katanga), Zanzibar et par la suite 
évent. l'Est Africain Portugais et la Rhodésie. 

Monsieur Dcnzler se tiendra à la disposition des mai­
sons s'intéressant aux débouchés dans ces pays ou 
désirant y développer des relations déjà existantes: à 
Zurich, du 21 au 26 juillet 1937; à Lausanne, du 28 
au 30 juillet 1937. 

Les intéressés sont invités à non seulement fixer par 

téléphone au délégué l'heure à leur convenance pour 
un entretien, mais encore de bien vouloir apporter à 
cette occasion les catalogues, prix-courants, documen­
tation et éventuellement collection d'échantillons utiles. 

Le cas échéant, Monsieur Denzler — sur convoca­
tion — pourra rendre visite aux ateliers, toutefois 
dans cette éventualité les frais ainsi occasionnés seront 
débités suivant tarif usuel. 

Importations d'horlogerie pendant le 2me trimestre 1937 

Nous donnons, selon le tableau dressé par la Direction des Douanes, les importations d'horlogerie réelles 
et celles en trafic de perfectionnement pendant le 2e trimestre 1937. 

Importation totale 

Commerce extérieur 

Création d'une Agence commerciale en Afrique 
orientale, avec siège à Nairobi. 

Poursuivant ses travaux relatifs à l'ouverture d'Agen­
ces Commerciales, l'Office suisse d'Expansion commer­
ciale a l'avantage d'annoncer la création de celle de 
l'Afrique Orientale avec siège à Nairobi. Notre délé­
gué Monsieur R. E. Denzler — ayant recueilli une 
précieuse expérience de ces contrées en y déployant 
une activité pratique pendant plusieurs années — re­
joindra son poste vers fin septembre courant avec mis­
sion de travailler les marchés des territoires suivants: 

No. du 
Taiif 

930 b Porte-échappements bruts 
931 Mouvements finis 

Boîtes de montres: 
932 en métaux communs 
933 a en argent 
933 b en plaqué or 
933 c en or ou platine 
934 b Porte-échappements terminés 
934 c Chablons 

Montres avec boîtes: 
935 a en métaux communs 
935 b en argent 
935 c en or 
935 d compliquées 

Montres-bracelets avec boîtes: 
936 a en métaux communs 
936 b en argent 
936 c en or ou platine 
936 d compliquées 

Autres montres, avec boîtes: 
936 e métal 
936 f argent 
936 g or 
936 h Montres-bijoux 
936 i Montres pour automobiles 

Total 

Pièces 
790 

8,831 

88,183 
4,741 

59,213 
491 

29 
15 

2,473 
173 
191 
227 

17,453 
95 

1,313 
577 

157 
17 
1 

64 
496 

Frs. 
2,911 

55,962 

356,304 
32,753 

228,967 
21,877 

101 
60 

19,445 
4,679 

22,i33 
5,257 

150,119 
2,938 

63,236 
11,335 

3,954 
448 
30 

9,016 
14,371 

Trafic de perfectionnement 
et de réparation 

Pièces 

4,274 

Frs. 

50,959 

2,677 
1,405 

451 
332 

10 

2,119 
135 
190 
199 

17,087 
95 

1,304 
487 

96 
17 
1 

11 
458 

13,867 
8,253 
1,581 
4,625 

41 

15,687 
4,279 

22,133 
4,959 

142,095 
2,938 

62,696 
8,535 

3,489 
448 
30 

1,683 
13,284 

Importation 
directe 

Pièces Frs. 
790 

4,557 

85,506 
3,336 

58,762 
159 
19 
15 

354 
38 

1 
28 

2,911 
5,003 

342,437 
24,500 

227,386 
17,252 

60 
60 

3,758 
400 
100 
298 

366 

9 
90 

61 

53 
38 

8,024 

540 
2,800 

465 

7,333 
1,087 

185,530 1,005,996 31,348 361,582 154,182 644,414 

Avis de l'Information Horlogère Suisse 
Rue Leopold Robert 42, La Chaux-de-Fonds 

L'horloger Jean-Henry Bourquin, époux de Marie-
Madeleine Perret-Gentil, est mentionné à Sonvilier 
dans les années 1760 et 1770. 

L'horloger David Bourquin, fils d'Abram et époux de 
Anne-Marie, fille d'Abram Liomin, décéda le 18 février 
1765. Trois de ses fils furent horlogers: David-Louis, 
David et Georges-Louis. 

David-Louis Bourquin, l'aîné, né en 1739, épousa en 
première noce Susanne-Marianne Marchand de Sonvi­
lier, en seconde noce, Susanne-Marguérite, fille de 
Moïse Ducommun du Locle. Bourquin possédait un 
atelier où il occupait des ouvriers monteurs de boîtes: 
entre autres le Genevois Georges d'Yvernois et Simon-
Pierre Bourquin de Villeret. En 1786, il acquit une mai­
son d'habitation de l'horloger Adam-Louis Bourquin. 

David Bourquin, fils de Josué, fit du 5 mars 1763 au 
5 mars. 1769 un apprentissage de cinq ans chez Abram-
Louis Nicolet à La Ferrière qui lui enseigna « la pro­
fession de manufacturier et construire les mouvements 
en blanc de montres »; en 1775, Bourquin fit un stage 
de six mois chez Abram-Louis Tissot-Daguette, horlo­
ger en petit volume à La Chaux-de-Fonds, pour ap­
prendre le finissage des montres. 

Ruben Bourquin, un horloger de marque, fils d'Imer-
Louis Bourquin et de Marie née Calame, travailla à 
Sonvilier dès le début des années 1760. C'était le frère 
de Marie-Anne Bourquin, épouse de Samuel Girardet, 
le libraire du Locle et père des célèbres peintres-
graveurs Girardet. Le père Girardet fut libraire à 
Sonvilier avant de s'établir au Locle. En 1767, Ruben 
Bourquin épousa Anne-Esabeau Humbert-Droz, fille 
d'Alexandre-Humbert-Droz, maître monteur de boîtes 
fameux et établisseur à La Ferrière, dont le fils Alexan­
dre, également monteur de boîtes, épousa en première 
noce Lydie Gagnebin, sœur de Simon-Pierre, et en 
seconde noce, Charlotte Nicolet, sœur de Bénédict-Al-
phonse Nicolet, c'est-à-dire les sœurs de deux graveurs-
ciseleurs célèbres. Si Alexandre Humbert-Droz fils fut 
un artiste de la boîte de montre, Ruben Bourquin, lui, 
a été un artiste du mouvement de montre. Malheureu-

Les maisons 
Bouvrot, André, Bévilard 

Flury-Zemp, Red Star Watch Factory, Granges 

sont en faillite. Les créanciers sont priés de nous en-

sement, il ne put donner sa mesure, car il décéda pré­
maturément en 1780, six ans avant Simon-Pierre Ga­
gnebin. 

Abram-Louis Bourquin, fils de Guillaume, maître 
charpentier, fut horloger à Sonvilier à partir des an­
nées 1760. 

Abram Bourquin, fils d'Olivier, apparaît vers 1780; 
de même David-lmer Bourquin, fils d'Imer, et Daniel 
Bourquin, fils de Daniel. 

Enfin, François-Louis Bourquin fut établisseur-négo-
ciant en horlogerie; en 1794, il acheta 74 mouvements 
bruts à la Fabrique de Fontainemelon. 

Des Bourquin de Sonvilier furent apprentis, puis 
ouvriers, et finalement maîtres horlogers à La Chaux-
de-Fonds. Ainsi, David-Louis Bourquin, fils d'Adam, 
apprenti et ouvrier horloger grossier, pendulier et en 
petit volume de 1758 à 1772 chez les frères DanieL et 
Abram-Louis Ducommun dit Siméon; il fut le beau-
frère de Daniel Dubois, fils de Daniel, faiseur d'outils 
d'horlogerie à La Chaux-de-Fonds. 

Vers 1768, Alexandre Bourquin de Sonvilier, Alexan­
dre son- fils et les quatre fils de ce dernier possédaient 
un atelier d'horlogerie à La Chaux-de-Fonds. Le père 
Alexandre Bourquin décéda la même année à Paris, 
au cours d'un voyage d'affaires. 

Frédéric Bourquin de Sonvilier, fib de David, fut 
monteur de boîtes à La Chaux-de-Fonds vers 1780. 

N'oublions pas que les Frères Bourquin, dits de 
Francfort, négociants en horlogerie dont la réputation 
commerciale fut grande, étaient originaires de Sonvilier. 
David-Pierre Bourquin surtout fut le bienfaiteur de La 
Chaux-de-Fonds, qui lui doit son ancien hôtel-de-ville. 
Aussi une rue David-Pierre Bourquin perpétue-t-eUe 
aujourd'hui sa mémoire. 

Les Amez-Droz. Des Amez-Droz, bourgeois de Va-
langin et sujets du prince-évêque de Bâle, se fixèrent 
à Sonvilier, où David, fils de David Amez-Droz, est 
mentionné comme horloger dans les années 1760 et 
1770. (A suivre). 

voyer le relevé de leur compte en triple, au plus vite, 
afin que nous puissions produire dans les délais. 

— Les créanciers des maisons 

Baronc, Carlo-G., Florence (décédé) 
Petersen, Ncdergaard, Copenhague 
Tuteur, E. G., Londres, (décédé) 

sont priés de nous envoyer le relevé de leur compte en 
triple, afin que nous puissions sauvegarder leurs inté­
rêts. 

— Nous mettons en garde contre: 

Méroz, Edgar, Grangcs-Marnand 
Nydeggcr, Werner, Berne. 

— Nous recherchons le nommé: 

Franz Humbert, ci-devant à St-Gall. 

Les personnes qui pourraient nous indiquer son 
adresse actuelle sont priées de nous en faire part. 

— Nous prions les maisons qui sont en rapport avec 

Oqtlz Glbov Yccbuqlt, 

de s'annoncer à notre Bureau pour une communication. 

Information/ 

Service de recherches 
Réf. 3.59) Maison de Beyrouth (Liban) demande four­

nisseur de montres de tous genres. 

Réf. 3.60) Maison en gros d'Amsterdam cherche vente 
exclusive ou représentation d'une manufacture de 
tout premier ordre, avec .marque bien introduite. 

Réf. 3.61) Maison de Sao Paulo (Brésil) cherche four­
nisseur de montres, articles bon courant et courant, 
vente exclusive de montres à marque. 

Réf. 3.62) Maison de Sofia (Bulgarie) cherche rela­
tions avec manufacture de montres ancre bon mar­
ché. 

Réf. 3.63) Maison de Salerno (Italie) cherche montres 
bon marché pour l'Afrique orientale. 

Réf. 3.64) Maison de Milan cherche représentation 
pour l'Italie. 

Adresses et détails sont donnés par Chambre suisse 
de l'Horlogerie contre remise de fr. 1.20 par adresse 
pour frais. 
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Douane/ 

France 

Décret portant réalisation d'un ensemble de 
mesures tendant à assurer le redressement 

financier. 

Le Journal Officiel du 9 a ipublié le texte d'un décret 
du 8 juillet 1937 pris en vertu de la loi du 30 juin 
1937 accordant au Gouvernement français des pouvoirs 
en vue du redressement financier. Le décret en ques_ 
tion édicté notamment certaines dispositions pour la 
lutte contre la fraude et les évasions fiscales; il institue, 
par ailleurs, divers aménagements de tarifs et de 
taxes. La « Feuille officielle suisse du Commerce » du 
15 juillet 1937 publie des extraits ou, s'il y a lieu, 
des analyses des dispositions du décret susvisé en tant 
qu'elles sont plus spécialement de nature à intéresser 
l'exportation suisse. . . 

L'article 70 du décret du 8 juillet dernier relève 
de 6 à IS o/o le taux forfaitaire de la taxe à la produc­
tion. 

Comme on le sait, lui décret du 2 octobre 1936 
avait abaissé de 20 °/o, 17 °/o ou 15 °/o certains droits 
d'entrée selon qu'il s'agissait de produits bruts, semi-
ouvrés ou finis. Le nouveau décret a pour but de 
réaliser une réadaptation des réductions précédemment 
opérées à l'aide d'un simple coefficient de majoration. 
L'article 73 relève, en effet, de 13 °/o les droits de 
douane applicables aux produits autres que ceux repris 
aux articles 74 et 75 et une certaine liste A. La Divi­
sion du commerce croit utile de préciser à ce propos 
que lors de la fixation de ce coefficient de majoration, 
Si a été tenu compte du fait que la taxe de statistique, 
de formalités douanières et de timbre a été incorporée 
dans le droit de douane. 

Quant à la liste A précitée, elle a trait aux produits 
exemptés de la majoration de 13 °/o, notamment: 

496bis Bijouterie fausse, etc.: 
Cuivre, maillechort, nickel, passés à l'eau-forte, 
etc. 

648bis A Briquets mécaniques ou automatiques, etc.: 
En matières non précieuses. 
En doublé d'or, d'argent ou de platine. 

Enfin, la Division du Commerce croit devoir préciser, 
à toutes fins utiles, qu'aux termes de l'article 97 du 
décret du 8 juillet les dispositions visant les contribu­
tions indirectes et la taxe à la production sont entrées 
en vigueur à la date du 12 juillet 1937. 

Légation/ et Consulat/ 

Suisse 
Haïti. — Suivant une communication du gouvernement 

de la république d'Haïti, le consulat de ce pays à 
Genève a été transformé en consulat général. Le 
Conseil fédéral a accordé l'exequatur à M. Alfred 
Addor, nommé consul général honoraire de la répu­
blique d'Haïti sur toute la Suisse. 

Espagne. — Suivant une communication de la légation 
d'Espagne à Berne, le consulat de ce pays à Berne 
a été transformé en vice-consulat. M. Walter Har­
bin, nommé vice-consul honoraire d'Espagne à Berne, 
avec juridiction sur le canton de Berne, est reconnu 
provisoirement en cette qualité. 

Registre du Commerce 

Raisons sociales: 
Enregistrement : 

10/7/37. — Charles Berger (Ch.-Emile B., de Ottcrbach, 
Berne), terminage de la montre, Succès 29, La 
Chaux-dc-Fonds. 

Modifications: 
9/7/37. — La raison « Fritz Spitzbarth-Grieb » est radiée. 

Actif et passif sont repris par Rudolf Spitzbarth (de 
Zurich), fabr. et vente au détail d'argenterie. Feldegg-
str. 28, Zurich 8. 

10/7/37. — La soc. an. « Montres Brita (Brita Watch) », 
achat et vente d'horlogerie, La Chaux-de-Fonds, mo­
difie sa raison sociale en celle de Montres Brota 
(Brota Watch). 

Faillite: 
Etat de collocation: 

Failli: Zwick Adolphe, orfèvrerie, etc., Pérolles 23, 
Fribourg. 
Délai pour action en opposition: 27 juillet 1937. 

Dessin/ et Modèle/ 

Dépôts: 
No. 58919. 18 juin 1937, 4 h. — Cacheté. — 1 modèle. 

— Pendulette. — Société Anonyme Looping, La 
Chaux-dc-Fonds (Suisse). 

No. 58955. 24 juin 1937, 18'/J h. — Ouvert. — 2 mo­
dèles. — Montres-bracelets. — G. L. Breitling S. A. 
« Montbrillant Watch Mfy », La Chaux-dc-Fonds (Suis­
se). Mandataire: A. Bugnion, Genève. 

Prolongations: 
No. 40974. 13 juillet 1927, 19 h. — (Ille période 1937-

1942). — 2 imodèles. — Calibres de montres. — Fabri­
que Solvil des Montres Paul Dirishcim, Société Ano­
nyme, Sonvilier (Suisse). Mandataire: W. Koelliker, 
Bienne; enregistrement du 24 juin 1937. 

No. 49619. 2 juillet 1932, 6 h. — (lie période 1937-
1942). — 8 modèles. — Calibres de montres. — Fa­
brique d'Ebauches <lc Peseux S. A., Peseux (Suisse); 
enregistrement du 28 juin 1937. 

Radiations: 
No. 40476. 24 mars 1927. — 1 modèle. — Calibre de 

montre. 
No. 40477. 24 mars 1927. — 41 modèles. — Bride et 

crochets de ressorts de barillet; calibres de montres. 
No. 40480. 25 mars 1927. — 7 modèles. — Calibres de 

montres. 
No. 40507. 30 mars 1927. — 6 modèles. — Calibres 

de montres. 
No. 49139. 16 mars 1932. — 1 dessin. — Cadran de 

montres. 
No. 49176. 24 mars 1932. — 1 modèle. — Mécanisme 

de commande pour montres à heures sautantes. 

Normalisation horlogère suisse 

Nous reproduisons la liste complète des feuilles de 
normes en vigueur au 16 juillet 1935, adoptées par la 
Commission de Normalisation Horlogère Suisse (N. H. 
S.). Les numéros des huit dernières feuilles sont pré­
cédés d'un astérisque: 

»M« tailles Désignation Adoptée le 

56.100 Filetages métriques de 0,3 à 2 % Octobre 1926 
56.101 Filetages métriques. Tiges de re- Décemb. 1923 

montoirs 
*56.111 Vis à tête cylindrique. Série I 16 juillet 1935 
*56.112 Vis à tête cylindrique. Série II 

et m 16 juillet 1935 
*56.113 Vis à tète conique plate 90° 16 juillet 1935 
*56.114 Caractéristique des vis à gauche 16 juillet 1935 
56.200 Mouvements. Unités de mesure. 

Dimensions caractéristiques Juin 1931 
56.300 Aiguilles Octobre 1926 

*56.301 Plateaux. Trous de centre et dis­
tances de chevilles 16 juillet 1935 

•56.302 Viroles 16 juillet 1935 
*56.303 Balanciers mono- et bi-métalli-

ques. Diamètres sur vis. Trous 
de centre. Epaisseur de bras 16 juillet 1935 

56.330 Pierres de centre bombées. Ser­
ties dans les ponts 9 déc. 1927 

56.331 Pierres bombées 9 déc. 1927 
56.332 Pierres plates 9 déc. 1927 
56.333 Pierres de balanciers 9 déc. 1927 

*56.334 Pierres à chasser 16 juillet 1935 
56.610 Engrenages de minuterie. Nom­

bre de dents 9 déc. 1927 
56.701 Engrenages. Modules Décemb. 1928 
56.702 Engrenages. Roues épicycloïdales 

menantes et menées. Denture 
corrigée Décemb. 1928 

56.703 Engrenages. Pignons épicycloï-
daux menés et menants. Den­
ture corrigée ' Décemb. 1928 

56.704 Engrenages. Mécanismes de re­
montoir et de mise à l'heure. 
Dentures épicycloïdales corri­
gées Octobre 1930 

56.710 Dimensions des fraises 9 déc. 1927 
56.711 Fraises. Numérotation Octobre 1930 

Ces feuilles peuvent être obtenues auprès de la 
Chambre Suisse de l'Horlogerie, 

La Chambre suisse de l'Horlogerie, rue de la Serre 58, 
à La Chaux-de-Fonds, tient à la disposition des indus­
triels intéressés, pour être consulté dans ses bureaux: 

Le Répertoire des brevets d'inventions suisses pour 
l'horlogerie et les branches annexes, facilitant les 
recherches d'antériorité. 

Le Répertoire des marques de fabrique pour l'hor­
logerie. 

Les tableaux de statistique d'exportation d'horlogerie 
par pays. 

Les principaux journaux horlogers suisses et étrangers. 

C O T E S 

21 Juillet 1937 

Cote des métaux 
Métaux précieux 

Argent fin (plaquettes) 999/1000 . . 
» (grenaille) > 

rs. 86.— le ko 
Soudures (forte et tendre) » 69.— » ' 
Argent fin laminé 90.— » 
Argent manufacturé (800/1000). . . . » 105.— » ' 
Or manufacturé (boîtes et bijouterie), cote n° 32, dès le 

25 février 1937. 
Platine manufacturé, dès le 8 juillet 1937, Fr. 8.95 le gr. 

London 13 juillet 16 juillet 19 juillet 
(Ces prix s'entendent par tonne anglaise de 1016 kg.) 

en Livres sterling 
Antimoine chin. 

» spec. 
Cuivre compt. 

» 3 mois 
» best selec. 
» électrol. 

Etain compt. 
» 3 mois 
» Straits 

Plomb compt. 
» livr. ult. 

Zinc compt. 
» livr. ult. 

London 

57-59 
727,-7372 
56V4-565',6 
563/a-55'/„ 
623/«-64 

62-64 
266'/2-267 
2653/4-266 

2687-, 
2 4 ' 3 / e 

24"/,.-24»/s 
22'3/,a-227e 
22 "V16-23 

13 juillet 

59-61 
7272-73'/* 
56 7S-553/, 

55 7,-56 
62-637« 

6274-63' U 
267-267'/4 

265'/4-265 /s 
268 7 , 

243/a-247i. 
24716-24'/,, 
22'716-22 7s 

59-61 
72'/2-73'/2 
56-56' a 

56'/e-56'/4 
62'/4-63'/2 
623/4-63'/2 

266'/2-2663/4 

265V-265'/2 
268 '/2 

2378-23'7„ 
2374-23'718 

22"/10-22'3/,. 
23-22 '/16 1 22'716-227/e 

16 juillet 19 juillet 

(Ces prix s'entendent p r once standard 925/1000 en pence) 
Argent 20.1/16 20 19.3/16 
(Ces prix s'entendent par once troy de 31 gr. 103, 

1000/1000) en sh. 
Or 139,11 139,11 139,11 

Paris 
(Ces prix s'entendent en francs français p* kg. 1000/1000) 
Argent 415 415 415 
Or 28.791,98 28.836,7 29.406,96 
Platine 41.000 41.000 41.000 

New-York 
Or 35.— 35.— 35.— 

(Ces prix s'entendent en cents par once troy de 
31 gr. 103) 

Argent 44.75 44.75 44.75 

Cours du Diamant-Boart: 
Prix de gros en Bourse au comptant 

Par carat 
Boart du Congo fr. 3.05 à 3.10 
Boart petit moyen fermé » 3.15 » 3.20 
Diamant petit roulé » 3.25 » 3.35 
Boart boules choisies > 3.40 » 3.45 
Diamant qualités spéciales > 3.55 > 3.70 
Diamant Brésil » 4.45 

• 20.— 
4.70 
23.-Carbone (Diamant noir) 

Cours communiqués par: 
Maison Baszanger 

6, rue du Rhône, Genève. 
Escompte et change: 

Suisse: Taux d'escompte 1 V» °/0 
» » avance s/nantissement 2 Va °/o 

France 
Gr. Bretagne 
b. S. A. 
Canada 
Belgique 
Italie . 
Espagne 
Portugal 
Hollande 
Indes néerl. 
Allemagne 
Dantzig 
Autriche 
Hongrie 
Tchécoslov. 
Esthonie 
Lettonie 
Lithuanie 
Russie 
Suède 
Norvège 
Danemark 
Finlande 
Pologne 
Yougoslavie 
Albanie 
Grèce 
Bulgarie 
Roumanie 
Turquie 
Egypte 
Afrique Sud 
Australie 
Argentine 
Brésil 
Chili 
Uruguay 
Colombie 
Pérou 
Equateur 
Bolivie 
Venezuela 
Mexique 
Philippines 
Indes brit. 
Chine 
Japon 
Indo-Chine 
Siam 
Malaisie brit. 

Escompte 
% 

100 Francs 
1 Liv. st. 
1 Dollar 
1 Dollar 

100 Belga 
100 Lires 
100 Pesetas 
100 Escudos 
100 Florins 
100 Guilder 
100 Reichsmk. 
100 D.Gulden 
100 Schilling 
100 Pengö 
100 Cour. 
100 Cour. 
100 Lats 
100 Lits 

1 Rouble or 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Cr. sk. 
100 Markka 
100 Zloty 
100 Dinars 
100 Francos 
100 Drachmes 
100 Leva 
100 Lei 
100 Livres t. 
100 Livres ég. 

1 Liv. st. 
1 Liv. st. 

100 Pesos pap. 
1000 Milreis 
100 Pesos 
100 Pesos or 
100 Pesos 
100 Soles pér. 
100 Sucres 
100 Bolivianos 
100 Bolivars 
100 Pesos papier 
100 Pesos 
100 Roupies 
100 Dollars 
100 Yens 
100 Piastres 
100 Bahts 
100 Piastres 

6 
2 

17? 

2 
47, 

5 
4'/a 
2 
— 
4 
4 

375 
4 
3 

47, 
5-57* 
5'/» 
8 

?•?'/» 
4 
4 
4 
5 
5 
6 
6 
6 

47, 
5'/, 

3 ' / , 
4'/4 

6 

5 

4 
6 
4 

— 
3 

3,29 
— 
— 
— 

Parité un 
fanes suisses Demande 
20.30 
21.40 
4.35 
4.35 

73.25 
20.25 
15 — 
19 — 

237 — 
2 3 3 -
105 — 
7 7 . -
79.— 
80 — 
13.40 

110.— 
80 — 
7 0 -
- . 8 5 

110 — 
1 0 7 -
95.— 
9.25 

77.— 
9.10 

140.— 
3.75 
3.80 
2.40 

290.— 
2180.-
20,90 
16.85 

131.-
245.-

1 8 . -
220.— 
200.-

96.— 
180.— 

9 . -
80.— 
8 8 . -

215.— 
160.— 
122.— 
120.-
195.-
180.— 
2 4 5 . -

16.40 
21.69 

4.35 
4.33 

73.40 
— 
— 

19.30 
240.30 
240.— 
175.20 

— 
— 
— 
— 

118.47 
85.39 
73.64 
— 

111.80 
108.90 
96.80 

9.55 
82.50 

9.95 
— . 
— 
— 
2.40 

351.38 
2221. -

— 
17.30 

131.75 
28.25 
16 — 

252 — 
247 — 
108 — 

— 

120 — 
220.41 
1 6 3 . -
127 . -
125.50 
167.56 
194.40 
254.— 

Olttt 

16.55 
21.75 
4.38 
4.37 
73.70 
23.20« 

19.90 
240.80 
241.35 
175.70 

82.50* 
85.86* 
15.30* 

118.87 
86.12 
74.44 

112.05 
109.10 
97.-
9.65 
83.30 
10.05 

2.50 
351.S0 

2221.50 

17.60 
132.75 
29.25 
17.— 

253 — 
248.— 
108.50 

120.70 
221.41 
165 — 
129 — 
127.50 
168.30 
195.10 
254.70 

t) Cours dn service international des virements postaux. 
NB. Les cours indiqués pour les pays d'outre-mer sont approximatifs. 
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BANQUE CANTONALE DE BERNE 
GARANTIE DE L'ÉTAT • GARANTIE DE L'ÉTAT 

Toutes opérations de 

BANQUE - BOURSE - CHANGE 
E S C O M P T E S DE P|APIER COMMERCIAL 
AVANCES SUR TITRES - GÉRANCES DE FORTUNES 

aux conditions les plus avantageuses. 

Conseil sur le placement de capitaux 
et sur tontes questions financières 

en général. 

Achat et vente de Métaux précieux 
à Bimane, Tramelan, Saignelégier, 

Le Noirmont, Porrentruy. 

Succursales et Agences de la région horlogère : 
Bienne, St-Imier, Por ren t ruy , Moutier, Delémont, Tramelan , 
Neuveville, - Saignelégier, - Noirmont, - Malleray, - Laufon. 

i.v. I 

Pie r res chassées et Ser t i ssages 
B R U N N E R FRÈRES 
Tél.: Bureau 31.257 Les E c r e u s e s , L E L O C L E 

Domicile 31.598 , , , , , , , 
sont de qualités irréprochables 

Blen fac tn r e . L iv ra i sons u l t r a r a p i d e s . 
C H A T O N S 

B O U C H O N S 
P I E R R E S F I N E S 

Sur demande nos derniers prix, 

MIKRON S. A 
Fabrique m: Machines 

SIENNE 
Téléphone 48.18 

pour la fabrication 
d e l ' é b a u c h e 

Tours et fraiseuses 
d 'ouii l leurs 

MANUFACTURE DES MONTRES 

PAUL BUHRÉ 
H. BARBEZAT-BOLE S.A. 

L E L O C L E (SUISSE. 

2 5 0 PRIX D'OBSERVATOIRES 
IOO ANNÉE D ' E X P É R I E N C E 

n p p D p une mont re de marqué 
V I I 111 à n r i x DOtsula i re. à pr ix popula i re. 

N i c k e l , L a i t o n 
Ac ie r i n o x y d a b l e 
en feuilles,bandes.disques, 

fi ls et barres pour 
BOITES DE MONTRES. CADRANS . 
EBAUCHES, DECOLLETAGES.tc^ 

Demandez liste de stock 

ACIERS S METAl 
a ne . W. B r ü g g e r 

B I E N N E TELEPHONE 54.27 

S'A" 

On engagerait dans fabricate du Jura Neuchâtelois, 

une bonne régleuse 
pour la retouche pour tous calibres, petites et grandes 
pièces ancre, ainsi qu'un 

. bon aebeveur-termineur 
pièces _ ancre. 

Adresser offres avec références et prétentions et 
copies de certificats sous chiffre P2710N à Publicitas 
Neuchâtel. 

B I E N N E 
A louer locaux bien situés, rez-de-chaussée, 85 m2 

(event, avec appartement). Conviendraient pour gros­
siste ou fabricant. 

Faire offres sous chiffre C 21329 U à Publicitas Bicnnc. 

Fabrique d'horlogerie à Bienne cherche 

employé de fabrication 
capable, consciencieux et bien au courant 
de la branche. Connaissance des deux 
langues indispensable. 

Offres sous chiffre G 21406 U à 
Publicitas Bienne. 

Pour cause de liquidation totale, à vendre bon 
marché 

FABRIQUE AVEC FORCE D'EAU 
au centre de Gvenchen, Sol. 

S'adresser à case postale 120, Grenchen, Sol. 

Haute précision 

fl 
Maison de Paris bien in­

troduite à l'étranger, accep­
terait représentation d'hor­
logerie à la commission pour 
tous pays. 

Nombreuses relations. 
Adresser offres sous chif­

fre F . H . 8 7 8 8 , au bureau 
de «L'Impartial ». 

Chef bottier 
capable et très énergique, 
conduisant depuis 6 ans la 
fabrication complète de la 
boîte acier et métal par pro­
cédés modernes en petites et 
grandes pièces, rondes fan­
taisie et bijouterie, désire 
changement. 

Adresser offres sous chiffre 
P 2580 N à Pub l i c i t a s 
N e u c h â t e l . 

SB** 
M 0 M\K 

Fournitures de bureau 
TIMBRES CAOUTCHOUC 

VveC.Luihy 
La Chaux-de-Fonds 

Etampes pour tous genres d'industries. 
Repasseurs pour trous de pieds et pierres 

chassées. 
Etampes de ponts, barettes embouties, roues 

pièces de mécanisme, etc. 

A. SAUTEBIN 
BIENNE (Suisse) 

Téléphone 27.91 Rue des Oeillets, 15 

DEMANDEZ PRIX ET ÉCHANTILLONS A 

HAEFELI & CO 
PHOTOGRAVURE IMPRIMERIE LITHOGRAPHIE 

CONDITIONS LES PLUS AVANTAGEUSES 
R A P I D I T E B I E N F A C T U R E 

Fabricants d'Horlogerie 
toutes les pierres fines 
pour sertissages peu­
vent s ' o b t e n i r à la 

maison 

PAUL FRIDEZ 
à BURE (J. B.) 

Livrables par retour. 

Pierres à chasser 
Pierres pour rhabillages 
Assortiment complet 

Tél. 5130 

Attention 
On prendrait encore 

c o m m a n d e s r é g u ­
l i è r e s e n p i e r r e s 
r u b i s p o u r c h a s s e r . 

Travail garanti. 
Offres s. chiffre 124/5 Lo à 

P u b l i c i t a s L u g a n o . 

CHINE 
Les Maisons d'horlogerie désirant développer leurs 

affaires dans ce pays sont priées de donner leur 
adresse sous chiffre P10743 N à Publicitas La Chaux-
de-Fonds. 

V e n d e u r 
capable, parlant couram­
ment anglais, si possible 
espagnol, débuts modes­
tes, mais place évent. d'a­
venir, cherché pour ma­
gasin horl. bijout. Genève. 
Exe. réf. exig., offres dét. 
av. prêt, et photo s. chiffre 
T 54773 X à Publicitas Genève. 

Horloger complet, diplôme 
de Genève, après 8 ans rentre 
de l'étranger, cherche place 
comme 

représentant ou uoyageur 
dans pays de langue fran­
çaise ou anglaise. 

Ecrire sous chiffre M 3361B X 
à Publicitas Genève. 

RADIUM 
S u i s s e et F r a n ç a i s 
Vente e t pose aux pr ix 

les plus avantageux 

MICHEL TISS0T 
La Chaux-de-Fonds 

Numa Droz 118 Téléph. 22478 

Mouvements 
4 3 / 4 lig. tonneau, 6 3 / 4 lig. ronds, 

ï 3/A lig. roods, 
disponibles immédiatement 
sont demandés par séries. 

Adresser offres sous chiffre 
P10695 N à Publ ic i ­
t a s La C h a u x - d e -
Fonds. 



: 

178 F É D É R A T I O N H O U L O G È R E S U I S S E N° 29. — 21 Juillet 1937 

a 
Installation de Dépoussiérage 
pour Lapidaires, Tours à polir, etc. 

avec on sans filtrage de l'air 
Récupération de poussières de métaux précieux, etc., pour horlogers, orfèvres. 

VENTILATION S.A., Stäfa (Zurich) 
T é l é p h o n e 930.136 

il o I 00 
OLÔÔWL&ZTVOIU) t a mmlmu 

tefixi&e, 

an IXMXZ) xmpuua/rit 

ïï\joïinj^ Rjoudiwrri.l 
S O C I É T É A N O N Y M E DES M O N T R E S „ E R O S " 

WATCH CO. LTD. 

PO RR E NTRUY .SUISSE, 

Demandez offres et catalogues. 

Z I LA WATCH CO. S. A. 
L a H e u l t e (près Bienne) 

Téléphone 76103 

Mouvements disponibles en fabrication 

r r e s c h a s s é e s , tous les calibre 
Spécialité : CHRONOGRAPHES 

Livre vite 
b ien 
bon m a r c h é 

A L B E R T S T E I N M A N N 
Téléphone 22.459 Chaux-de-tonds, Léop. Robert 109 (2"" étage) 

Outillé pour faire les préparages d'ébauche. 

Seul fabr icant des machines à calculer „STIMA" e t „TREBLA" 
Se charge de la fabrication de tous genres de compteurs et tous travaux de grande série. 

Fabrique d'horlogerie compliquée 
Walter MEYLAN 

D o u b l e a r r e t s 

4, r. Jacob Brandt CHAUX-DE-FONDS Téléphone 21713 

Répétitions. — Chrcnograph.es. — Quantièmes 
S p é c i a l i t é : 

Chronographe • compteur 15 et 18" bracelets 
R H A B I L L A G E 

I Fonderie de mtiaux ei atelier mécanique 1 
P. BENOIT-MERZ, BIENNE 

I S P É C I A L I T É S : | 
,i: 1. P o u r l ' u s i n a g e d e l a p i e r r e f i n e : Rouleaux :J 
•)i et plaques en cuivre, bronze et en composition blanche [» 
j[| brutes ou usinées. ••; 
S] 2. P o u r l ' a d o u c i s s a g e e t l e p o l i s s a g e d e s •« 
si p i è c e s d e m o n t r e , e n a c i e r , m a i l l e c h o r t , e tc . : :;' 
sa Rouleaux, plaques et cloches en composition blanche, jfg 
îjî bronze, maillechort, zinc, étain, plomb, antimoine, ™ 
il! wismuth, fer, acier trempé et fonte de fer, etc., brutes :/, 
•il ou usinées. »« 

| P I E R R E S E I T Z 
Fabriques modernes de Pierres d'horlogerie 

L.ES B R E N E T S CSuisse> 

P o t e n c e étudiée spécialement pour le 
remonteur. Elle permet avec son jeu de 
poussoirs à p o m p e d e c e n t r a g e , le 
déplacement sûr et rapide de toutes pierres, 
pour le réglage des ébats d'hauteur. 

Concessionnaires: Bergeon & Co, Le Locle. 

PIVOTAGES PARFAITS 

D'AXES et PIGNONS 
s o n t a s s u r é s p a r la 

NOUVELLE MACHINE A ROULER 
BREVETÉE HÄUSER 

D e m a n d e z offres e t d é m o n s t r a t i o n à 

HENRI HÄUSER, Soc. An. 
M a c h i n e s d e p r é c i s i o n 

Bienne 4 
T é l é p h o n e 4 9 . 2 2 R u e d e l ' E a u 4 2 

:S^>g£—-

A UNE MONTRE SOIGNEE CONUIENT UN ETUI SOIGNE 

NOUS METTONS A VOTRE DISPOSITION DES 

ARTICLES CARTONNÉS D'UNE EXÉCUTION 

ET D'UN GOUT PARFAITS 

I. LANGENBACH S.A. 
CARTONNAGES LENZBOURG (Argovie) 

OFFICE DE BREVETS D'INVENTION 
INGÉNIEUR-CONSEIL - PATENTANWALT! 

W. KOELLIKER, BIENNE (SUISSE) 
Rue Cen t ra l e 93 - Té l éphone 31.22 - Fondé en 1914 

Obtention de brevets d'invention. - Dépôts de marques, dessins et modèles, 
en tous pays, principalement pour l'industrie horlogère et la mécanique. 

http://Chrcnograph.es

